
 
 

Atelier « La vie SENSationnelle » 23 avril 20261 
Caroline Arnoux-Nicolas2 travaille depuis quelques anne es la question du sens. Elle a e dite  

plusieurs ouvrages dont « Le sens au travail : regards croise s en sciences humaines et sociales »3 

A  partir de la question centrale « Comment faire e merger des questions aupre s des personnes que 
l’on accompagne ? », elle a imagine  un jeu interactif. Celui-ci permet d’amorcer une re flexion sur 

le sens du travail.  Il est construit comme une me taphore du parcours de vie a  partir d’e ve nements 

que l’on peut rencontrer au cours de sa vie.  

Le sens se construit dans le temps. Une se ance d’une dure e approximative de 50 minutes doit e tre 

pre vue a  l’issue du jeu (ou plusieurs se ances par la suite) pour « tirer les fils ».  

Le « sens » est entendu comme la manie re dont la personne perçoit son travail, son ve cu (y 

compris les activite s, les missions etc.) ; le sens au travail englobe ce qui s’y passe, les ta ches, 

l’environnement, l’organisation, les colle gues, les valeurs, le management, etc.  

Capter le sens que l’on attribue au travail ou a  tout autre e ve nement de la vie, n’est pas chose 

aise e. Ressentir une forme de cohe rence avec ce que l’on fait, « ce que l’on est » repre sente un 

indice que l’on a trouve  du sens.  

Le terme est polyse mique : il recouvre la signification, la direction (les objectifs), la sensation (les 

5 sens) ... Le concept est donc complexe. On est face a  une perception, une repre sentation 

mouvante qui peut bouger au cours du temps. Pour plus d’informations : cf. les travaux de Frankl4 

ou Yalom5 

Plusieurs dimensions sont attribue es au sens du travail : l’importance du travail dans la vie, la 

compre hension, les objectifs, la finalite  du travail (par exemple, quelle est la valeur ajoute e de ce 

que j’apporte ?).  

S’interroger sur le sens permet e galement de re fle chir aux caracte ristiques de l’individu, ses 

relations professionnelles, l’organisation, y compris la sphe re socie tale qui pourrait influencer la 

manie re de se projeter dans le travail, influer sur les choix de formation. Ces questions se 

transforment sans fin au cours de la vie.  

Concernant le sens de la vie, chacun va disposer de sa manie re d’aborder la question ainsi qu’une 

variation individuelle au cours du temps : qu’est-ce qui donne du sens ? Quelles sont les sources 

de sens ? Quelles sont les façons dont les individus en viennent a  comprendre qui ils sont… ?  

Une pre occupation est de parvenir a  concilier les diffe rentes sphe res de vie, et la place a  leur 

accorder : le travail, les loisirs, les amis, etc. Une ide e de question a  poser : « Comment aimeriez-

vous faire e voluer les choses ? ».   
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Le non-travail peut repre senter une souffrance. Le jeu permet de prendre la distance ne cessaire 

pour entamer une re flexion. Participer a  cette de marche s’inscrit dans l’amorce de la re flexion, est 

le de but d’un long parcours.  

Une varie te  de possibilite s existe mais, un conseil convient mieux au temps « t ». Il coexiste une 

diversite  de façon de re agir, mais, une seule posse de davantage de sens a  un moment pre cis. Il est 

inte ressant d’aborder pourquoi la proposition fait sens pour la personne.  

Reformuler avec ses mots permet de s’approprier les conseils car la question du sens est ancre e 

dans sa vie. La personne peut e tre invite e a  reformuler le conseil et l’e crire sur un journal de bord ; 

cela favorise le passage a  l’action.  

On peut jouer sans connaî tre la situation personnelle de l’individu car on ne re pond pas a  une 

situation particulie re ; on reste au niveau de la re action, des ressources ou outils que la personne 

peut mobiliser. Les diffe rents e ve nements nomme s au cours du jeu peuvent e tre perçus de 

manie re diffe rente par chaque participant et cela exercera une influence sur les choix pose s.  

Face a  une situation quelle qu’elle soit, il y a plusieurs de façon de re agir pour favoriser la 

re flexion. Le postulat du jeu est que chaque individu est capable de trouver des ide es pour re agir 

face a  une situation. Chacun est acteur de ce qui lui arrive : on est acteur de ce choix-la  ; il y a une 

seule manie re de re agir qui va attirer la personne.   

Au cours de la se ance collective, on peut proposer de faire un tour de table et formuler ce que l’on 
a retenu afin de se rendre compte qu’il est possible de trouver des ressources pour faire face aux 
situations que l’on rencontre.  

Le jeu est base  sur une dimension participative : on sollicite les conseils des pairs ; ceux-ci 
apportent des pistes, et chaque participant peut s’en saisir. Le jeu est conçu comme un outil de 
me diation. Chaque participant peut se sentir utile en prodiguant des conseils et be ne ficie de 
l’appui des autres, sollicite les avis.  

L’animateur e coute les e changes, ce qui se de roule au sein du groupe. Des questions sont mises 
en discussion en fonction du public. On peut cre er une nouvelle carte a  partir d’une difficulte  que 
la personne rencontre actuellement. Dans le de bat, le contexte socio-e conomique a son 
importance. Le jeu se compose e galement de cartes roses, des cartes « brise-glace » a  utiliser si 
les participants ne se connaissent pas. Il est important de laisser les personnes s’immerger dans 
le jeu, les diverses situations avant de les inviter a  prendre du recul.  

Quinze jours apre s, une se ance re flexive individuelle peut e tre propose e afin d’interroger les ide es 

qui ont e te  retenues au cours du jeu collectif. L’ide e est de revenir avec le journal de bord et 

e ventuellement re fle chir a  la notion de « hasard », trouver des manie res d’e tre ou d’agir pour faire 

face a  des situations. Des questions individuelles vont sans doute e tre aborde es lors de cette 

se ance. 

Le jeu doit e tre conside re  non pas comme une finalite  en soi mais comme une « brique » qui a sa 
place dans le processus d’accompagnement. Il permet d’aborder la question du sens souvent 

occulte e dans les de marches de recherche d’emploi ou de formation.   

 


